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Grceo à la f£cilité de transport qu'offre -la neige
durcie slir le sol et les rivières gelées, les hnis équar-
ris sont réunis sur. differetits oints pour former i
printemps, lors de la débncle, des radeaux do bris
flotté qui descer dont des nombreux -tfil-entE do VOt
taouais, pour gegner lès immenses chantiers de Qué.
bec, d'où a lieu l'exportation en Enropo-

Douze cents navires montés par 15 000 i 20,000
matelots sont employés régulièrement chaque année
an transport de bois du Canada do l'autre côté de

On conçoit qu'un pareil sy.;tèmo. absolument im pr.3.
Voyant dol'avonir, bpuise rapidenient les ré.crves fo
restières que la nature a mis des siècles à produire, et
qu'on se soucie peu de reconstituer.

.Les beaux bois de construction et de nature com.
mercent ci devenir rares dans les nnciennes paroisses
du Canada, et dans la vase étendue du Dominkn, le
Nord Ouest possèdo des.forbLs dont les limites sont
encore i-peine connues. le bois y est beaucoup moin-
beau, l'éloignement et lo manque de moyens de trans-
ports organisés n'en permettent guère encore l'exploi-
tation.
: Les flancs dos Laurentides se dénudent ; le climat,

le régime des eaux, et par suite aussi, l'agricult-ure ne
tarderont pas à en s.ouffrir. Il faut déji s'éloigner aut
moins de 300 milles d'Ottawa pour rencontrer de
beaux bo:s de mâture.

Les incodndiCes, allumés le plus rouvent par l'impir..-
denco dos bûcherons, conlribuent encore à porter lit
destruction au sein dos forêts. Un voygeur français,
M. B. Lamothe, a retracé les effets produits par un t
do ces grands incondies :

, Ron de plus h«deux que ces squoletes decharnes
et demi carbonisés de grands arbres,. qui recouvrent à
prtes de vue les plaines et les versants dévastés par

" Les printemps so- succèdent sans presque rien r
changer à la sinistre physionomie de ces immenses es-
paccs que le bùcbcron canadion appel les brùlés.

0 A la longue, une maigre végétation d'eesences 0
presquo toujours inxférieures à celle qui ott d.sraru, n
reprend lentement la possession du sol caloine ; mais c-
longtemps encore après eue celui ci s'est ta pissé l
d'uno verduro nouvelle, lo regard reste attristé arpn v
l'aspect ces grands trones morts qui sa dres ent, té.
moins rnuets du déûatre, an-de!tens du leurs chétif i
remplaçants." p

Il ust grand temps que les forêts soient protgéos b
ae Canad a. que le gouvernement se preoccupe du reboi- ri
siemnent obligatoire après l'ex ploitation. et qu'il or!ga
mise pour y veiller une administration forestière im.
bue des vrais principes do la sylviculture.-R, . t
LUrAY. d

La qurslion de l'élt:agc du bétail dans la province lé
d'Ontaio.-Nous empru itons au Canadiun le compto- jn
rendu suivant d'une cntrevue qui .a eu lieu otre
l'Hon. M. R1os., 1'ufn-, des membres du cabinet, d'On- d
tario et La " Shorthorn Association.: Tr
- Une députation de l'association auglaise amérianine l Ehnr- dit
thorn " ,'t renducturaxr re auprès dn miniustre de ii. te
gricoltni dans le but de faire valoir les druits do l'association i
a un crédit du gouvernenîcut. La députntion se composait de bé
31. John Dryden, 31. P.P., président; J. C. Snell, Edmonton, ci
Francia Groon, . Davidson, â Y. Gordon, T. 8ai3-ler et R. L. i
po~n. ,' '- . - juil

GAZETTE DE S CAMPAGNES

M. Drylen, ei pr6sentant la ndpntation, expliqua In bat de
sa. d"'"'che. et lit resrr qne plsurs wntmbtee (le L'associa.
tin vaienit en lavaintpg de faire '111 bien an pays en aug-
nciüntannt ila valour le leurs animaux. Las3ociation peise cepen.
dant qu'on n'a pas fait sons ce rapport tont ce qu'on aurait
désir6 de fuire, bien qn'elie lit travaillé ônpraiqnement à faire
omprendre ait pennc'io Pimportanco qu'il y a d'élever des bes

tiantx d'nnnip race améliorée.
L'ssociation s't formnéo clans la but d'Alever des animanx

euidrieunrs et de do iller des prix anx expositions pounr le mcit.-
leur héttl et pour l'élevage. MUnleurensenient cette nssocia.
tiori n étai t qu'une entrepriso pi i véL, 'ets-es ressources n'étaient
pa8 suîfli3nntrs ponr arriver un but désiré. Elle a fait dernière-
ment s.t premièr vente Ie bétail enigraisse, et bien qne cette
vente tir. été conduite de manière à donner la ilne grande sa-
ti-'factioni nu publie, l'association a été loin d'êtro iatisfaite
faute do ccîoyecnsq. On a cra an consénonce, vu que le Gouver-
nemeneti a seconra ni'unî.reos na.enciations du même genre, qu'ello
avait ioit. do demander de Ilaide.

M. Gordon prit ensuite la'parole. Il présenta une copie du
pre-mier vihunie du " Livr <lu Berger " rédigée par P'associa-
inn et fit P'istoriquo de l'association.

CeOdto aociation méritait d'ôtro enconragée, parce que l'ex
portation dut bétail -'tait destinée à développer J'agriculture
dans la province d'Ontario, et ce n'ost on'en oneployant les
meilleures rneus qlue ce commerce pouvait être maintenu.

Le rapport <le novembre du Bureau des Industries démôntre
qu'il y d-l". Ontario 1,820,000 animaux ordinaires. Si seule-
menut 200,000 anuimaux appartenaient aux races améliorées,
l'augnentaiion le la valeur'de chaque animal serait au ruoil
le $5 par tôte po"r laI preiière année, ce quii nons donnerait

un revoîn de S1,000.000.. Dans la seconde année, les animaux
vondraient doux inflionîs de plus. Dans la troi.ième année, à15 nar tùte <le qi que le b6tail ordinaire; inore arrivons à n
morntuit de $3,000,000. Dans le but d'.-ncourager opt état de
cbnsf,. l'association. nude un rrédit au Gouvernement.

L! bétail courtes-enrns (Shortk-orn) lent produire l'amélic.
ration vouulno, comme la chose est pronvée par le fait que les
Candiento, ïï la dernière expotition d'animaux à Cucago, on
rempîîort6 le3 principanx pris.

D'unfres associations de ce genre ont obtenu des secours dM
Gonernemen't. Voici les crdits qui oist été accordés: Asso-
mintion dos laibier·(Onest) 81,500; Aýsociation (le l'Est, 81,500 -

Associatc'ion d'ag.ricrutra et des arts, $10.000 ; Association des
rnits,1,800; %eoçi:ition dle volailles, 8700.

M. Snyder a observé que lazsociation avait autant de droibs
doniuder do l'aido que la société do volailles, et qu'ello a

ende pins de services ait pay.
D'antres rmembres ont aussi adressé la parole et insisté sur

es droitr di l'aî'îmoolation. On.a domandé au Gouvernement
neaded 1,00...

L'o hb M . Ros a répondn qne le Gouvernement recon.
aisanlt parfaitement bien J'importance des futérêts que J'nALo-
intion a ponr oljet de promonvoir et qu'il sera heureux de
ui venir en aido tI la clhose est possible. IL sonmottra les vues
e li d.putarion à la cousidóration de ses collègues, et la Goz-
ermeniclt W'occupera céîi îusement 'le cotte quession,
M. le R lucteur du Cenaien, on publiant co rap.

ort, fait lcs rdlexions suivantes:
... Voici des g".;enssr*-%ax, piratirinre. Pendant qae mois

ortiG. icr ubica tlô e leut I r egil e-t leV toemps àse ti
ailler, " lo voisins do In Provinco d'Ontario travaillent à
ra.liorer leur p!oçition. Ils font de la vraie politiqne.

A force de <liscissions et-<tb subdirIsions, tnons on sommes
rrsque rendus à Iwlussibilité de faire fonctionner nos Insti.
uiiotie, nous tie nous disputons pias sur les mueilleurs moyeiiso promîlonvoir la prospérité publique. Ce serait ces dhitputs
giltlmes qui Eont dans l'ordre des choses coustituîtiongliee.
ous nous cl'Inigeous pour des chimères, des niaiseries, des pré
gée, ds haine.

L Canadien Insiste, depis longtemps, sur la ndcesité do
lnner if l'agriculture une plus large part d'attention et de
val. L% réside la ressource la plus Aûre qui solt à-notre dis.

osition pour iniroface aur dlfleultçs du présentet aux besoi i
Sl'avenir. Il fant trouvor do I'argenit;dit-on e-tns (eý4P.Cr6%
mOomuvmetagricole, parlà vous crierez ain riohesse,.et;e pro-be, eb la for.:e ei BaiCanda. L'élevage et laméilortioa dn
tail doir,.ut être placés au urenier rang dans.le travail qui.
rauttendit avec tant d'iuipatiniee par la masse de la popula.on. Par amnéliorations n'ons n'entendone pas excluiavementt
rier des raoen de bétail ébraugères. Xoat uotro b4taku trait


